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VARIÉTÉS 
ACCLIMATATION ET DOMESTICATION DU BŒUF MUSQUE 
Un explorateur de l'Arctique, le Dr. John Teal, de l'Université 
Mc Gill, a formé le projet de domestiquer le Bœuf Musqué (Ovibos 
nwschatus9, après acclimatation en Nouvelle Angleterre, dans le 
Nord-Est des Etats-Unis. Il a obtenu la· permission de capturer huit 
jeunes spécimens de cette espèce, ·et, dans ce but, il a organisé une 
expédition dans la grande île canadienne septentrionale Ellesmere, 
à l'Ouest du Groenland. S'il réussit à prendre vivants ces animaux, 
il compte les amener dans sa ferme du Vermont, où il espère qu'ils 
se reproduiront. 
Ce projet se heurte manifestement à de nombreux obstacles, mais 
le Dr. Teal, qui a déjà accompli plusieurs expéditions dans ces ré­
gions sous les auspices de l'Institut Arctique d'Amérique du Nord 
et sous celle de l'Institut Carnegie, croit connaître suffisamment le 
Bœuf Musqué pour tenter sa chance. 
Comme on le sait, le Bœuf Musqué, ruminant couvert de longue 
laine pendante, a été fortement décimé par l'homme et par les ar­
mes modernes. C'est un animal magnifique dont l'habitat exclusif 
actuel est la zone inhospitalière du Nord du continent américain et 
du Groenland. Il arrive à se nourir, même en hiver, en creusant la 
neige et en lèchant les rochers recouverts de lichens. Lorsqu'un 
troupeau est en danger, les adultes se mettent en cercle pour faire 
face à l'attaque, et protègent les jeunes à l'intérieur du cercle. La 
chair du bœuf musqué est excellente, et elle a maintes fois sauvé la 
vie des explorateurs et de leurs chiens lorsque leurs provisions étaient 
épuisées. 
Lucien POHL. 
LES GLACES SOUTERRAINES DU '.11ARBORE 
En 1926, le spéléologue Norbert Casteret et sa femme décou­
vraient dans le massif du Mont-Perdu un extraordinaire glacier sou­
terrain, ancien lit, devenu fossile et glacé, d'une rivière souterraine 
de haut niveau. Les deux explorateurs réussirent à escalad•er les 
cascades de glaces souterraines qui traversent de part en part la 
montagne au Sud du Casque du Marboré. 
L'une de ces cascades ne mesure pas moins de cinquante mètres 
de large pour vingt mètres de haut : le Niagara glacé. 
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Cette grotte glacée, considérée à l'époque de sa découverte com­
me la plus élevée connue, a été baptisée Grotte Casteret; elle se 
trouve à 2.700 mètres d'altitude. 
Après vingt-cinq années, Norbert Casteret, qui prospecte toujours, 
tantôt seul, tantôt avec ses enfants, est revenu dans le massif du 
Marboré. En compagnie de deux de ses filles, Maud et Gilberte, il 
a découvert et exploré en 1950 et 19'51, au cours de séances périlleu­
ses et extrêmement mouvementées, un système de nouvelles cavernes 
glacières imposantes, où les glaces souterraines, qui atteignent une 
épaisseur inco,nnue, plongent dans des gouffres énormes. Ces nou­
velles grottes, dites des Isards, se trouvent creusées dans les escar­
pements espagnols de la Tour du Marboré, à l'altitude moyenne de 
2.800 mètres (certaines à 2.900 mètres). L'ensemble constitue un 
monde souterrain d'un intérêt capital pour l'étude du massif de 
Gavarnie et du Mont-Perdu. 
E. A. Martel v'oyait dans ces cavernes de haute altitude les in­
dices d'une hypothèse hardie, mais qui semble devoir se confirmer : 
celle de la contribution des érosions souterraines au creusement du 
cirque de Gavarnie. 
Par ailleurs ces grandioses témoins, découverts en haute mon­
tagne, de circulation souterraine, achèvent de démontrer que la dé· 
gradation des calcaires remonte en beaucoup d'endroits à l'époque 
tertiaire. L'étude de l'ancienneté et des agents très variés de ces 
glaces souterraines - dont certai,nes sont peut-être fossiles - ou­
vre aussi un champ nouveau, inédit; de même que la météorologie 
de ces glacières naturelles où la température est toujours inférieure 
à zéro degré. 
Une abondante et splendide collection de clichés ont permis au 
conférencier de faire admirer les aspects les plus variés d,e ces pay­
sages souterrains, ainsi que des scènes de reptation et d'escalade de 
murailles d'eau congelées. 
Ces fleuves souterrains de glace éternelle offrent un spectacle 
inoubliable, un des plus rares de notre planète. Dans les entrailles 
de ces 'Pics géants, où tout est silence et inquiétude, tout est immua­
blement figé, Seul, un souffle glacial, qui hulule sans fin, circule 
dans ces cavernes, et anime la solitude de ces nefs désertes où per­
sonne n'avait jamais pénétré et où nul être ne saurait s'attarder 
sans y trouver la mort. 
Résumé d'une conférence de la S. N. A. 
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